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Analyse du film :
L’Histoire sans fin est un " Héroïc-fantasy " , genre cinématographique à part entière (Narnia, Princess Bride, Willow, Dark Chrystal, Le seigneur des anneaux… ). C’est un univers qui fait appel à l’imaginaire où la magie joue souvent un rôle important.
Ici, loin des frasques "médiévales " nous sommes dans un conte :

· La quête initiatique d’Atreyu qui doit sauver Fantasia en traversant toutes sortes d’épreuves.

· Les personnages fantastiques qui entourent le petit héros : tortue géante, géant de pierre… Et qui parlent tous.

· Le bien contre le mal (parfaitement identifiés) avec des codes de couleur : représentation du bien, le blanc (la tour de la princesse, FalKor…) contre le mal, la  "bête " noire, le néant etc…
Le film au montage rapide est très rythmé grâce à un enchaînement rapide de scènes d’action et de scènes narratives, la durée du film (1h30) n’apparaît pas comme une gêne même pour les plus jeunes.

Le problème peut venir de scènes qui "font peur" : les premières apparitions  de la bête Gmork, espèce de très grand loup aux yeux phosphorescents et aux dents longues, sont assez effrayantes. D’ailleurs, à la fin du film, celui-ci s’humanise puisqu’il parle et donne des explications à Atreyu.
Le film traite aussi de la  "perte", Bastien qui est dans le réel a perdu sa mère, Atreyu va perdre son cheval adoré dans une scène particulièrement bouleversante. 

Cheval qui réapparaît à la fin du film, puisque comme dans tous les contes, l’histoire finit bien. 

Les pistes de travail :

· Les personnages fantastiques : Ici, tous les êtres imaginaires sont très travaillés et souvent sont en totale opposition avec leur représentation dans le monde réel : un escargot géant qui file comme l’éclair, un dragon qui ressemble à un chien en peluche…

· L'importance et le plaisir de la lecture : outre la morale de l’histoire, du bien triomphant du mal, le film est aussi un plaidoyer pour la lecture, Bastien fuit le monde réel et fait exister Fantasia par sa seule lecture, il démontre que chaque livre est un univers à découvrir.
· On peut être petit mais important : tous les héros sont des enfants, Bastien dans le présent, Atreyu, son double à Fantasia et la princesse. A relier à d’autres contes où les enfants sont les principaux protagonistes. 
· Et le Néant ? dans le film, le mal absolu est appelé le néant, qu’est ce que cela ? Comment l’expliquer ?

· Les effets spéciaux : dans L’Histoire sans fin, il n’y a pas d’effets spéciaux numériques, les enfants ont-ils fait la différence avec d’autres films plus récents ? 
